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Pas�de�ruée�sur�les�campings�de�l’Ouest
La�faute�à�la�mauvaise�météo�et�à�l’absence�des�Britanniques.�Dans�le�reste�du�pays,�
la�fréquentation�est�à�la�hausse,�comme�prévu�par�les�professionnels.

La� toile� de� tente� comme� plan� « va-
cances�de�crise »,�c’est�ce�qu’espérait�
la Fédération nationale de l’hôtellerie
de plein air (FNHPA). Elle annonçait,�
en�juin,�un�regain�d’intérêt�pour�le�tou-
risme�de�plein�air.�Le�phénomène�se�
vérifie�dans�le�Sud,�où�la�plupart�des�
campings�affichent�un�taux�d’occupa-
tion�supérieur�à�80 %,�en�hausse�de�1�
à�3 %�par�rapport�à�juillet�2008.�Mais�
dans� l’Ouest,� les�campings�sont� loin
de�faire�le�plein.

Au� Comité� régional� du� tourisme
(CRT)� de� Bretagne,� qui� ne� dispose
pas encore de chiffres exacts pour�
juillet,�on�annonce�déjà�une�baisse�de�
la�fréquentation,�notamment�pour�les�
«�emplacements nus�»,�destinés�aux�
tentes.�Au�camping�de� l’Ecutot,�près
de�Granville�dans� la�Manche,� le�pro-
priétaire,�Yannick�Gauthier,�confirme :�
«�Le locatif (mobile-homes) est plu-
tôt stable, mais les emplacements
camping, c’est très, très vide. J’ai
fait 20� % d’occupation en juillet et
là, je suis à 25�%, moitié moins que
l’an dernier », se désole-t-il. Même
écho�au�camping�des�Varennes,�près�
d’Angers.�«�Le mobile-home marche
presque mieux que l’an dernier�»,�ex-
plique�le�gérant,�Bruno�Chevallier.

Baisse�des�dépenses�
sur�place

De�son�côté,�le�baromètre�du�cabinet�
d’études�Protourisme�enregistre�une
baisse�de�3�à�4 %�du�locatif,�mais�une�
chute�de�près�de�20 %�des�emplace-
ments�camping.�«�Ce n’est vraiment
pas fantastique dans l’Ouest, avec
en moyenne moins 15 ou 20 %, ça
plombe même les statistiques natio-
nales�»,�assène�Didier�Arino,�directeur�
associé�de�Protourisme.

Premier responsable, la « garantie
soleil�»,�prisée�par�des�touristes�qui�at-
tendent�de�plus�en�plus�le�dernier�mo-
ment�pour�partir�et�boudent�l’Ouest�(à�
l’exception�de�la�Vendée),�à�la�météo�
particulièrement� pluvieuse� cette� an-
née.�Deuxième�cause,�la�forte�baisse�
de�la�fréquentation�des�touristes�étran-
gers�et�notamment�des�Britanniques,�
notée par tous les professionnels du
secteur.

Un phénomène qui pourrait avoir�
des conséquences� encore� plus

néfastes l’an prochain : « Beaucoup
d’emplacements loués par des tours
opérateurs étrangers sont restés
vides cette année et l’an prochain,
ils ne recommenceront pas, ils iront
directement réserver dans le Sud.�»
Un�autre�manque�à�gagner�pour� les
campings�de�l’Ouest.

Si� les� campings� haut� de� gamme
(3 étoiles�et�plus)�semblent�mieux�ré-
sister,� la�majorité�des�établissements
notent�également�une�baisse�des�dé-
penses�des�vacanciers�sur�place.

Mais�pour�le�moment,�pas�question�
de�s’alarmer.�Au�camping�du�Lac�du�
Maine� à� Angers,� le� mois� d’août� ne
s’annonce�«�pas trop mal�»,�et�même�
«�très bien�» pour� le�Ranolien�à�Per-
ros-Guirec�ou�le�camping�des�Pirons�
en�Vendée.�Beaucoup�attendent�des�
réservations de dernière minute, qui�
bénéficieront,�selon�le�CRT,�«�surtout
aux campings permettant de réser-
ver sur Internet�».

Salomé LEGRAND.

Apéros,�pique-niques,�farniente,�pétanque,�promenades�et�baignades :�le�camping,�c’est�tout�un�art�de�vivre.
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Durance :�le�gérant�du�club�en�examen
L’enquête�préliminaire�sur�la�noyade�de�la�fillette,�samedi,�
pointe�une�série�de�défaillances.�Hier,�la�liste�s’allongeait.

Le�River�Club�était� fermé�depuis�sa-
medi.� Hier, son� gérant� a� été� mis
en� examen� pour� homicide� involon-
taire.�Le�club�d’Argentière-la-Bessée
(Hautes-Alpes),�qui�appartient�au�co-
mité� régional� de� la� Fédération� fran-
çaise�de�canoë-kayak,�est�également�
poursuivi,�en�tant�que�personne�mo-
rale.�La�fillette�de�onze ans,�originaire�
d’Étampes (Essonne), avait�été prise
au�piège�par�une�barre�de�fer�qui�tra-
versait� la� rivière,� lors�d’une�sortie�en
hydrospeed.

Les�palmes�étaient�
trop�grandes

«� Trois autres mises en examen
pourraient intervenir dans les pro-
chains jours�»,�a�précisé�le�procureur�
de la République de Gap. Seraient
concernés :� le�moniteur-coordinateur�
du�club,�le�stagiaire�de�19 ans�qui�en-
cadrait�le�groupe�et�l’éducateur�sportif�
de�la�ville�d’Étampes�qui�était�aux�cô-
tés�de�l’enfant�au�moment�du�drame.

Aux�insuffisances�d’encadrement�se�
sont�ajoutés�des�problèmes�d’équipe-
ment.�«�Il a fallu lui mettre des chaus-
settes pour enfiler ses palmes parce
qu’elles étaient visiblement inadap-
tées à son âge et sa corpulence�»,�
a� expliqué� le� procureur� de� la� Répu-
blique de Gap. L’enquête avait déjà�

montré�que� le�moniteur�stagiaire�au-
rait dû être supervisé par un titulaire,�
que�les�participants�étaient�trop�nom-
breux,�et�qu’aucune� reconnaissance
de�la�rivière�n’avait�été�faite.�Selon�le
procureur,� plusieurs� témoignages
attestent� que� l’enfant� « était mal à
l’aise�»�avant�d’entrer�dans�l’eau.

Le�père�de�la�fillette�a�annoncé�qu’il�
porterait�plainte.�«�Ils ont envoyé un
enfant surveiller nos enfants, a-t-il�
déploré.�Il ne faut pas que cela se re-
produise�».�Les�obsèques�de�l’enfant�
auront� lieu� vendredi,� à� Saint-Martin
d’Étampes.

Le�procureur�de�la�République�de�Gap,�

Philippe�Toccanier.
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ou Provence-Méditerranée,
c’est� peut-être� le� futur� nom� de
la région Provence-Alpes-Côte-

d’Azur�(PACA).�Le�Conseil�régional,�qui�juge�le�patronyme�actuel�
trop�long,�a�lancé�une�consultation�auprès�de�ses�administrés.

Provence

Noyé�dans�quelques�centimètres�d’eau
Le�petit�garçon,�qui�allait�avoir�deux�ans,�a�voulu�récupérer�son�
ballon�dans�une�poubelle�qui�contenait�de�l’eau�de�pluie.

LISIEUX. – Il jouait dans la cour de
leur maison, lundi après-midi, à Li-
sieux� (Calvados).� C’est� l’une� de� ses
grandes�sœurs�qui�a�alerté�leur�mère,�
en voyant les deux pieds dépasser�
d’une�grande�poubelle�ménagère.

«�Nous pensons que l’enfant a vou-
lu rattraper sa balle qui était tom-
bée à l’intérieur, expliquait, hier, le
capitaine�de�police�de�Lisieux.�Mais
son poids l’a fait glisser la tête la
première. Et, malheureusement, à
cause des dernières averses, il y
avait environ six cm d’eau de pluie
au fond de la poubelle. Le petit
allait avoir deux ans� : il n’était pas
assez fort pour ressortir seul.�» Mal-
gré�l’intervention�rapide�des�pompiers�
et�du�Smur,�l’enfant�n’a�pas�pu�être�ra-
nimé.

Bien�que�la�cause�accidentelle�de�la�
noyade�ne�fasse�aucun�doute,�une�au-
topsie�a�lieu�ce�matin�sur�demande�du�

substitut�du�procureur,�afin�de�clore�le�
dossier. En état de choc, la mère et
ses� filles� âgées� de� 8� et� 9 ans,� sont
toujours�hospitalisées.

Anne BLANCHARD.

Une fillette de deux ans est morte
noyée dans une piscine posée à�
même�le�sol,�dans�le�jardin�de�la�mai-
son� familiale,� lundi,� à� Saint-Bérain-
sous-Sanvignes (Saône-et-Loire) .�
Malgré l’arrivée rapide des secours,�
l’enfant�n’a�pu�être�ranimée.

249 morts entre le 1er� juin et le
26�juillet. Cet�été,�en�France,�on�a�en-
registré�162 décès�accidentels�(dont
38 %�en�mer�et�10 %�dans�des�pis-
cines�familiales),�40 décès� intention-
nels (suicides, tentatives de suicide,�
agressions…)�et�47 décès�d’origine�in-
connue.

Un�mort�et�19�blessés�dans�un�accident�d’autocar

Un autocar, parti de Stuttgart (Alle-
magne)�à�destination�de�Porto�(Portu-
gal),�s’est�couché�sur�son�flanc,�dans�
la�nuit�de�lundi�à�mardi,�vers�3 h,�sur�
la�Nationale 10�à�Saugnacq-et-Muret
(Landes).�Une�passagère�portugaise
de�52 ans�a�été�tuée�et�19 passagers�
ont�été�blessés,�dont�trois�grièvement.�
Le chauffeur a été placé en garde à�
vue� après� avoir� été� entendu� par� les

gendarmes.� Selon� les� premiers� élé-
ments�de�l’enquête,�il�n’y�aurait�« pas�
d’infraction au temps de roulage »,�
ni d’alcoolémie.� Il�pourrait�s’agir�d’un
« défaut�d’attention »�ou�d’une�som-
nolence�du�chauffeur.�L’autocar�trans-
portait�49 Portugais,� trois�Allemands
et� trois�Français.�Un�autre�bus�a�été
affrété� pour� conduire� les� passagers
valides�à�Porto.
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Un�important�cabinet�d’études�en�difficulté

Le� tribunal� de� commerce� de� Ver-
sailles�a�placé,�hier,�en�redressement�
judiciaire� le� bureau� d’études� Ides-
tyle Technologies, qui emploie 384�

salariés�à�Guyancourt�(Yvelines).�Ides-
tyle,�qui�œuvre�dans�le�secteur�de�l’au-
tomobile,�a�vu�ses�commandes�chu-
ter�de�75 %.

Onze�arrestations�en�Nouvelle-Calédonie

Le syndicat indépendantiste USTKE�
a�poursuivi,�hier,�ses�actions�de�blo-
cage�de�zones� industrielles�en�Nou-
velle-Calédonie.�Elles�se�sont�soldées�
par� onze� arrestations� au� lendemain
d’affrontements� ayant� blessé� une

trentaine�de�gendarmes.�En�grève�gé-
nérale depuis une semaine, l’USTKE�
multiplie�les�démonstrations�de�force�
pour�protester�contre�l’enlisement,�de-
puis mars, d’un conflit au sein de la�
compagnie�aérienne�locale�Aircal.

Saisie�de�13 000�produits�pharmaceutiques�contrefaits

En� contrôlant� un� porte-conteneurs
en� provenance� d’Inde� et� à� destina-
tion�de�Guinée-Bissau,�les�douaniers�
du Havre ont saisi 13 114 produits
pharmaceutiques, pour une valeur�
de�plus�de�153 000 €.�Des�solutions�
antiseptiques,� des� sirops� et� des� ca-
chets� contrefaisant� notamment
des produits des laboratoires Pfizer�
étaient�dans�2 000 cartons�dissimulés�

derrière� des� matériaux� pour� le� bâti-
ment.�« Avant,�ces�contrefaçons�tran-
sitaient�à�petites�doses�par�colis�pos-
taux.�Désormais,�le�trafic�se�fait à�une�
grande�échelle,�par�conteneurs »,�ex-
plique� Jean-Claude� Bulgubure,� des
Douanes.�Le�parquet�du�Havre�a�été
saisi.�En�2008,�la�douane�française�a�
saisi� 881 205 médicaments� contre-
faits.

Trois�blessés�dans�un�accident�dans�une�usine�Total

Trois salariés ont été blessés, hier, à�
l’usine Total Petrochemicals de Gon-
freville-l’Orcher, près� du Havre. Ils
réalisaient�une�opération�de�mainte-
nance�sur�un�bac�d’acide�de�100 m3.�
Pour� une� raison� encore� indétermi-
née,� ce� bac,� situé� en� hauteur,� s’est
couché� et� a� emporté� l’échafaudage

sur�lequel�travaillaient�les�opérateurs.�
Les�trois�salariés�ont�été�hospitalisés,�
et�huit�autres�ont�été�pris�en�charge
par� une� cellule� médico-psycholo-
gique.�L’usine�de�Gonfreville-l’Orcher�
emploie�environ�900 personnes�et�fa-
brique�des�produits�chimiques�et�des�
matières�plastiques.

NewYork finance ledépartdesvictimesde lacrise
La�ville�américaine�résout�le�problème�du�logement�en�payant�aux�démunis�des�allers�simples�
pour�des�destinations�lointaines.�Une�famille�a�choisi�de�s’installer…�à�Granville.

GRANVILLE. – Selon nos confrères
du New�York�Times,�la�mairie�de�New�
York�a�adopté�de�nouvelles�mesures
pour s’occuper de ses sans-abri.�
« City Aids homeless with one-way

tickets�home », titre� le�célèbre�quo-
tidien�américain.�Littéralement : «�Al-

ler sans retour pour les sans domi-

cile new-yorkais�». Il�s’agit�bien�là�de�
la� nouvelle� politique� sociale� de� l’ad-
ministration de Michael Bloomberg,�

maire� républicain� de� la� ville� depuis
2002.

Le�dispositif�touche�aussi�les�familles�
victimes�de�la�crise.�La�mairie�de�New�
York� a� pris� la� décision� de� payer� les
voyages�de�plus�de�550 familles,�de-
puis�deux�ans,�pour�des�allers�simples�
vers�cinq�continents�et�24 pays�diffé-
rents.�Géographiquement,�aucune�li-
mite n’a été imposée. Puerto Rico,�
Johannesburg,�Orlando�ou�encore…
Granville,�dans�la�Manche.

Cette� ville� bas-normande� de
14 000 habitants� accueillera� bientôt
des�parents�et� leurs�trois�enfants,�en
provenance�directe�de�la�mégalopole�
américaine.�

Le coût de ce voyage : 6 332 $�
comprenant�les�billets�d’avion�jusqu’à�
Paris,�puis�le�train�jusqu’à�Granville�où�

les�attend�un�proche�de� la�mère�de
famille.

Tout�un�programme

Pour�bénéficier�de�cette�politique,�la�fa-
mille�doit�connaître�une�personne�vou-
lant�bien�l’héberger�à�son�arrivée.�La
mairie�de�New�York�paiera�alors�pour�
tous�les�frais :�avion,�passeports,�visas.�
Rien�n’est�laissé�au�hasard.�«�Un gage
d’économie dans l’intérêt du contri-
buable�»,�se�défend�Michael�Bloom-
berg dans le New York Times. S’in-
quiétant�de�payer�36 000 $�par�an�et�
par�famille�au�programme�d’aide�et�de�
refuge�des�sans-abri,�il�a�lui�aussi�cédé�
à�l’attrait�des�politiques�de�« délocali-
sations »�en�employant�une�agence�de�
voyage�à�plein-temps.�Au�final,�la�mai-
rie� dépense� la� modique� somme� de

500 000 $�par an pour�envoyer�ces
familles�sous�d’autres�cieux.

Cette� initiative� fait� débat.� Pour� les
autorités�officielles,�il�s’agit�avant�tout�
d’offrir� l’opportunité� aux� personnes
défavorisées de pouvoir déménager�
sans�rien�payer.�«�Ailleurs, c’est peut-
être plus facile pour elles� », dit� le
maire. Pour� le président d’une asso-
ciation�new-yorkaise�de�défense�des
SDF,� Arnold� Cohen,� cette� politique
échoue� à� adresser� une� solution� du-
rable�à�ces�familles.�«�La seule chose
que nous faisons, c’est transmettre
le problème à d’autres villes�»,�confie-
t-il�au�New�York�Times.�Le�service�so-
cial�de�la�ville�de�New�York�s’est�refu-
sé�à�tout�commentaire.

Marie HAUPAIS.
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Fausse�alerte�à�la�grippe�A�dans�une�maison�de�retraite

Les� résidents� d’une� maison� de� re-
traite� de� Toulouse,� confinés� dans
leur� chambre� pour� présomption� de
grippe A� (H1N1),� souffraient� en� fait
d’une� grippe� saisonnière.� « Les� ré-
sultats des prélèvements effectués,�
connus�en�fin�d’après-midi,�ont�révélé�
qu’il ne s’agissait pas du virus H1N1�
mais� d’une� grippe� humaine� saison-
nière », a annoncé la préfecture, hier�
soir. Une trentaine de résidents, sur�

une�centaine,�et�quatre�membres�du
personnel�de�la�maison�de�retraite�pré-
sentaient des symptômes grippaux.�
Six�d’entre�eux,�tous�très�âgés�et�souf-
frant�d’autres�pathologies,�avaient�été�
hospitalisés�le�week-end�dernier.�Des�
mesures�de�précaution,�dont� la�sus-
pension des visites extérieures et le
port�d’un�masque,�avaient�été�prises
dans�l’établissement.�Le�traitement�au�
Tamiflu�a�été�interrompu.

Un�enfant�meurt,�heurté�par�un�scooter�des�mers

Un enfant de 9 ans est mort, hier,�
après�avoir� été�heurté� sur�une�base
nautique, près de Senlis (Oise), par�
un� scooter� des� mers.� Originaire� de
Drancy� (Seine-Saint-Denis),� l’enfant
est� décédé� à� la� caserne� des� pom-
piers�de�Pont-Sainte-Maxence�(Oise),�

où� il� recevait�des�soins.� Il�se�trouvait
dans�« un�lieu�interdit�à�la�baignade�et�
réservé�au�jet-ski »,�selon�les�premiers�
éléments de l’enquête. Très choqué,�
le�conducteur�du�scooter,�un�homme�
d’une�vingtaine�d’années,�a�été�hos-
pitalisé.
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